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« Pour moi Dieu ne s’occupait que
des pauvres, c’est ce que j’ai retenu »
GUYGILBERT

Vous revenez à Agde ce
dimanche bénir les motos
et dire la messe. Pourquoi ?
Je viens depuis 15 ans par ami-
tié. Une damem’a demandé un
jour de venir bénir les motards
des Brescoudos et la première
fois, le curé leur demandait de
faire attentionaux feux rouges,
aux stops… Moi non : la gon-
zessedeHollandevenaitdedire
qu’il n’aimait pas les sans-dents
alors j’ai sorti mes dents (il en-
lève ses dentiers NDLR). Je
parle d’actualité, je leur ai dit,
s’il vous plaît, ne cassez pas les
radars, pissez dessus d’accord,
le reste non, car c’est nous qui
payons les dégâts !

Vous avez la passion
des motards !
Ma vie sacerdotale, depuis
56 ans, je l’ai vécue avec des
non-chrétiens. Ce quime turlu-
pine c’est la sexualité quand ils
medisent : « tu baises pas », je
leur dis, « tu baises avec qui tu
veux, je salis pas ta copine,
alors ne salit pas mon truc »,
mais onme dit aussi que j’ai de
la chance d’avoir consacré ma
viepourquelqu’unqu’ilsnepeu-
vent nommer.

Vous êtes surtout le prêtre
des loubards comment
ce sacerdoce est-il né ?
Je suis le 13ede15enfants, aimé
immensémentparmesparents,
mais j’étais insupportable, diffé-
rent. J’ai fait 13ansdeséminaire,
pour moi Dieu était le Dieu
d’amour,et il s’occupaitdespau-
vres, c’est toutceque j’ai retenu.
Mamèrem’avait aussidit quand
j’étais petit, « tu ne peux pas
supporter que quelqu’un souf-
fre », c’était un don que le sei-
gneurm’a envoyé.Ma vocation
s’est réveilléeà la guerred’Algé-
rie, la haine, l’horreur, ça m’a

convaincudesemer l’amour.Là,
unprêtreestvenuavecuneving-
tainede loubardset ilm’aditque
j’étais faitpour la rue.Lesautres
prêtres avaient découvert que
c’était mieux d’aller les voir
avantqu’ils n’aillent enprison…

Vous avez vécu
dans un monde à part…
Tuvois labagueà la fleurde lys
que j’ai ? C’est Alain,martyrisé,
en fugue, le premiermôme que
j’ai accueilli au presbytère pen-
dant cinq ans, qui me l’a offert
plus tard. J’ai trouvé d’innom-
brablesAlainàParis, des jeunes
abandonnés, jetés à la rue, c’est
unmonde très dur.

Ces jeunes perdus sont-ils
plus violents aujourd’hui ?
C’est lamême souffrance : l’ex-
clusion, l’enfant à la rue, le réfri-
gérateur vide, des jeunes per-
dus… Ils sont plus agressifs
mais ce sont les mêmes sauf
qu’ilsn’ontplusdeblousonnoir,
mais une capuche.

Comment en êtes-vous venu
à revêtir ce blouson noir ?
En 1975, j’étais avec les jeunes
l’unm’aditdeprendresonblou-
son et que je verrais ce qu’il se
passe. Les flics sont arrivés en
disant : « Que fait ce vieux con
avec vous ? » Je lui ai dit : « Je
t’emmerde », ilm’aembarquéet
le commissaire lui a dit que
j’étais curé…L’agentm’a aussi-
tôt dit : « Mes respects mon
père », je lui ai répondu :« Va te
faire voirmon fils, tum’as in-
sulté, je ne suis pas un dia-
mant aumilieu de lamerde. »
Je suis resté avec ce blouson.

Aujourd’hui, je ne le mets pas
souvent, j’ai 87 ans, il fait 3,5kg,
c’est Sarkozy quime l’a offert.

Sarkozy ?
Jenevaispasvoir lespolitiques,
là, un mec insistait pour que
j’aille voir celui qui était alors
mairedeNeuilly.Uneamitié est
née aupremier regard.On s’est
revusouvent, ycomprisà laber-
gerieoù l’onaccueille les jeunes
depuis47ans. D’ailleurs, devant
les sangliers, ils lui ont tourné le
dos, il m’a demandé pourquoi,
je lui ai répondu : « Mais parce
qu’ils sont de gauche ! ».
L’hommepolitique jem’en fous,
mais il m’a aidé pour une tren-
tainedemômesquiétaientdans
une mouise pas possible. No-
tammentpourune jeune filleen-
ceinteet expulsable, à lapréfec-
ture, on lui a dit que les flics
l’attendaient, elle a sorti le pa-
pier, ils lui ont dit : « Asseyez-
vousmadame. ».

Et ce blouson ?
Un jour il me dit : « Viens avec
moi, tu représenteras le clergé
auprès deBenoît XVI. » J’y vais
avec le blouson, il me présente
en disant que je suis mer-
veilleux, lepape répond« je l’ai
vu dans ses yeux », je bandais
comme un Turc de joie mais je
mesuisaperçuqu’il étaitmyope,
il ne voyait pas à 3 m ! Une se-
maineplus tard, j’ai reçuceblou-
son de Sarkozy.Mon septième.

Quel est votre quotidien
à l’approche de vos 87 ans ?
C’est labergerieduFaucondans
leparcduVerdon, j’ai quittéPa-
ris pour y retourner depuis le
Covid. Je lis la messe tous les
jours, avec les animaux et les
jeunes que l’on nous confie.
C’est dur, parcequ’ils ont été ai-
mésparpersonne, ilsnepeuvent
pascroireque leChrist lesaime.
Mais l’unm’adit un jour : « Ton
côté curé jem’en fous,mais tu
m’as appris àm’aimer,main-
tenant j’aime les autres. » Jene
cherchepas à convertir, y’a pas
de plus belle chose.

Comment donner un peu
d’espoir face à la sinistrose?
Il faut donner l’amour, ne pas
parler de la haine sans cesse,
biensûr, onpeut ledire, comme
l’Ukraine en ce moment, mais
on ne parle que du mal du
monde et il n’y a pas d’espé-
rance. Je le regrette profondé-

ment,onparledumauvaispassé
que l’on a vécu, de l’avenirmer-
dique, et onneparlepasdupré-
sent : ona24heures,pasunese-
conde de plus, pour vivre
l’amour, aimer, partager et res-
pecter les gens. À la télé on ne
présente lemondeque sous ses
déchirures,mais il est beau, il y
a des exemples merveilleux
d’amour partout.

Comment appréhendez-vous
la mort à 87 ans ?
Déjà, je me demande pourquoi
le seigneur a voulu que je sois
encore en forme à 87 ans ! On
m’adonné lapossibilitéd’aimer
immensément et dedonnerma
vie pour ceux qui souffrent. Là,
c’est l’échéance finale, jedécou-
vrirai l’amour que j’ai cherchéà
vivre tout mon temps, l’amour
deDieu, absolu. J’espèrenepas
trop souffrir pour la fin, pour
voir lamort arriveret savoir que
je vais rencontrer Dieu, enfin.
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Le prêtre des loubards et des motards revient
sur son incroyable parcours et livre son regard
sur la société et sur son approche de la mort.

« On ne parle que du mal du monde et il n’y a pas d’espérance. Je le regrette profondément. » JEAN-MICHEL MART
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RETOURSUR...

HOMMAGE samedi
3 septembre, un buste du
père Gilbert offert par les
Brescoudos à la ville
d’Agde a été dévoilé. Sa
réaction ? « Je m’en fous
complètement !
Normalement, on statufie
quelqu’un quand il est
mort… Après, ça fait plaisir,
ça veut dire que l’amitié avec
les Brescoudos est réelle, forte depuis 15 ans, ils ne sont pas
chrétiens, mais très amicaux et ils entendent un curé qui parle
vrai, qui ne parle pas à leur tête mais à leur cœur… J’ai préparé
plusieurs choses pour eux, notamment d’applaudir les flics,
que certains traitent de tueurs, mais ces gens sont à leur
service, de ne pas avoir peur des radars sans cesse, les routes
ce n’est pas pour avoir peur des autres ». PHOTOO.R.

Un buste du père Gilbert offert
par les Brescoudos dévoilé

Guy Gilbert n’élude aucune question, sur son rapport aux stars ou les abus sexuels dans l’église.

Le mariage de Stromae, ses livres, le
mariage des prêtres, le rapport Sauvé
Le père Gilbert est un écrivain
prolixe avec 55 livres publiés
dont le dernierMille conseils
d’un vieux hibou et le premier
qui l’a fait connaître :Un prêtre
chez les loubards. « J’étais in-
connu et d’un coupPivotm’in-
vite, je ne connaissais pas la té-
lévision et j’ai reçu 703 lettres !
La dernière, la personne barre
mon père et écrit : “Monsieur,
impossible de vous donner le
nom de Père quand j’ai vu vo-
tre tête hirsute avec vos cheveux
sales et mal peignés, j’ai diffi-
cilement reconnu le si beau vi-

sage de Jésus Christ qui avait
de beaux cheveux propres”.
Alors, je lui ai demandé lamar-
que de shampoing qu’il utili-
sait et elle m’a envoyé
100 francs pour le sham-
poing… ».
Le curé des stars amarié Jamel
Debbouzemais aussi Stromae :
« Il m’a appelé, j’étais étonné,
je pense que c’estmonsacerdoce
avec les plus pauvres qui l’a im-
pressionné comme Jamel. Il a
louéune église désaffectée, il ap-
pelle 200 personnes en disant :
“Je vous invite pour Noël”, ils

arrivent tous et il leur dit, pas
de photo, discrétion absolue…
J’ai fait un mariage magnifi-
que. Là, je lui ai demandé qu’il
me fasse une vidéo de deuxmi-
nutes pour donner aux jeunes,
car il a sa chanson l’Enfer où il
parle de suicide. Il l’a fait im-
médiatement. » Guy Gilbert
rend aussi hommage au pape
François : « Je suis pour quedes
hommesmariés soient prêtres
et que les femmes soient dia-
cres, qu’elles puissent marier,
baptiser, prêcher, les femmes
sont effacées depuis 2000 ans,

ça serait bien de les ressusciter
un jour ! Le pape en a parlé,
maisdes vieuxradadashabillés
en bonne femme n’ont pas été
d’accord,mais on y arrivera. »
Quant au rapport Sauvé sur les
abus sexuels dans l’église, « Ça
a été très difficile mais essen-
tiel. L’église s’est cachée pour se
protéger, fermant sa gueule. Le
mal était très profond, caché,
l’omerta était terrible. J’ai vu
des cas précis, quand je le sa-
vais, je demandais à la per-
sonne d’alerter, d’aller voir, un
flic, un juge ».

Le prêtre des loubards, des
motards et des stars Guy
Gilbert fêtera ses 87 ans le
12 septembre. D’abord curé
en Algérie, il est ensuite connu
pour avoir été un prêtre
éducateur de rue à Paris au
contact des jeunes les plus
difficiles, qu’il reçoit
désormais dans son
association, à la bergerie du
Faucon qu’il a rénovée voilà
47 ans à Rougon (Alpes-de-
Haute-Provence). Écrivain
prolixe (55 livres parus), connu
pour son franc-parler tout
aussi cru et le port du blouson
noir, le père Gilbert a
également noué amitié avec
les motards et notamment le
club des Brescoudos depuis
15 ans. Ce dimanche
4 septembre, il donnera la
messe à Agde (10 h, église
Saint-Benoît) avant de
procéder à la traditionnelle
bénédiction des motos.
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Je ne mets plus trop
mon blouson, j’ai

87 ans et il fait 3,5 kg,
c’est Sarkozy qui me

l’a offert

«

»

D’une certaine façon,
oui, je languis

l’échéance finale
et savoir que je vais
rencontrer Dieu


